
LE ROSAIRE

Bientôt nous dirons plus longuement, au cours des
fêtes qui seront données en son honneur, ce que fut le
deuxième protecteur, Jean de Verceil, dont le culte vient
d'être reconnu par l'Eglise. Attiré à la famille domini-
caine par le B. Jourdain de Saxe, successeur immédiat du
B. Humbert de Romans dans la direction suprême de
l'OrIre, il fut, rapporte Echard, "un homme de grande
prudence et d'expérience". Appelé à régler des affaires
delicates, et comme Général de l'Ordre, et comme légat
de France et de Castille, il y apporta une si grande sa-

gesse et une si digne fermete qu'il s'acquit une renommée
universelle : ubique in op/imis notum omnibus. A lui dé-

sormais iront nos hommages d'enfants et nos supplica-
tions de frères. Bienheureux jean de Verceil, priez pour
nous.

Plus haut dans la céleste hiérarchie, la Vierge pure
et sans tache, par les fêtes qui se préparent pour le cin-

quantenaire de son Immaculée-Conception, nous apporte
un motif d'espérer. N'est-elle pas notre espérance même ?
Spes nostra sah'e.

Déjà à la date du :6 mai, Léon XIII avait constitué
une commission cardinalice chargée d'organiser et de di-

riger les solennités qui, dans l'Eglise universelle, mais à

Rome principalement, doivent commémorer le 5oème an-

niversaire de la définition dogmatique de l'Immaculée-
Conception. Et le grand Pape, toujours fidèle à Marie,
disait dans la lettre qu'il adressait aux Cardinaux :"La

piété pour la Mère de Dieu non seulement a été l'une de

Nos plus suaves affections dès nos plus tendres années,
mais Nous la regardons comme l'une des forces les plus
puissantes accordées par la Providence à l'Eglise catholi-
que".

Il ne lui sera point donné d'assister à ces fètes, à lui

qui était le seul survivant de tous ceux qui, cardinaux ou
évêques, entouraient Pie IX le 8 décembre 1854 ; mais il
assiste là-haut à d'autres fêtes incomparables, et voici que
sur la terre son successeur reprend et continue le pieux
projet. La lettre qui confirme la nomination des Cardi-
naux, est datée du 8 septembre 1903, et donne ainsi quin-
ze mois de préparation. Pour nous, préparons-nous à ces
solennités mariales, dans l'allégresse de nos âmes et dans


